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venue:ses ouleu udurnrt jusqujau' È uir sur

du solil, et <efut alors.qu'elle dona e jour. àit
un'fils. dont les traits charmansne portaient au - Llnde 'itaitmmoie
dunempreinte des angoisses de sa- mère. me plabè, et, i"enfant pleurait en demandnt' du

L'enfint grandit, et bien'tôt'il bgaya es nim l jours ée- passôrent ainsi
de ses parents. Gioja lui apprit a : * mendié a la' porte e us ses anciensàalir

puis ellelui apprit à prier son père. Il joignait andaitqu u d in po son fil,

ss petites minet hl disait : mon" père, e fls
fais pas de mal à ton petit.enfant !lpour e; ni pour sonmar.

Ugolino lécoutait 'ensilence. Un jo, une P disai ci demandÔr secours u
.1arme furtive fombá sur la têt de Pnfant pen- o. . ' lu' f t
dant qu'il priait ainsi.. Une mutre fois, Ugolino

ayant écarté les boucles blondes qui ombra- d'espérancee
geaint le front de la douce créature, la contem-
pla avec attendissnt ' u

èGioia se repentit de avoir cru capable d'un spectacleiaca
crime, et elle.setit renaître toute :sa- tendressc. bla elle prit son fils entre ses et se i
I n'y avait plus qu'elle au monde qui' voulut pleurer. ait ass prèse: a être.

Paimer. Toute onde fuyat, le pysasit des géiseentsde Gio
le croyaient en comrerce avéc diable. Ugolint
savait'bien qu'il était devenuuobjet de haie ; p
mais il re consolait en jouan du violon. Cet effroyable.,Bient6telle des, ris "éon-
instrument merveilleux n'av'ait rien pedu entre
ses mains : il en'tirait des-sons 'si'extordinaires, contre un ennei plus'terrible quela faim.'Elle:

que les voyageurs s'arrotaient. pour l'entendre, releVa la tôtel e L n

et qu'ils oubliaient en, l'coutant le but de 'e S'était e'nué et l touchait.

voyage ; :mais aussitôt que les'accords-cs Son fils luttait avec le monstre dont' toutesles
cordes,ë ~vnee blàblesacesserpen t§ s

ils séloignaient ayc eflroi. finit pas regar-'
drUoioceî' 'gitaienît cherchant à le saI'i1sir:et à l'étouffer.; L esder, Ugolino omoun orcer

Ces bruits prirent une telle consistanc'que 'c
ses voisins rompirent pèu à peu'toute 'comiu- douce sur ses genoux;lés mains suppliantes,
ncati avec lui; bientôt ils refusèrent mme ssant des'cris afre

de lui vendre les chosel ncessaires à lavie. Pendant c temps, l'enfant continuait sa lutte
ne Pappelaient plus quc. le naudit.' " ' vec le violon les cordeî;animèèÈs l'avaient
Les choses e vinrent au poit les enfn srescomMe

e fuyaient,'et n'osaient passer auprès de sa mai- ceux de'la'loche des agonisants.
son. Enfin. soit hasard, soijticedela provi-ongmance 'du'violon se '
dence, sa récolte se flétrit avant lamoisson, sessbrs d
bestiaux moururent; et'la famine vint e visiter poulpes qui veulent touffer leur proie. Tout
idans sa maison. à'coup 'fant fit un dernier effort:,il ataýha

Gioia était épuisée de 'douleurs et de travail :S m d

elle travaillait jour et nuit pour gagner- un p v

de pain pour sonenfant. Ugolino la voyait dé- il l'attià l esp&ait'le briser enilld pièces'

périr sani porter aucun secours ;:souvent
même il lui arrivait de'prendre'le pain' des mains vse déroulerîit avecla.raideurdel-
de, enfant, et de le manger avec avidité. Son ;

regard était sinistre ; ses mouvementavent teig or

quelque chose d'sauvag qui faisait frisonne C étaiti
Gioia.'' Le violon' célébra" ictoire par'ds fnfare

-Un j6ur elle lui annonçaiJu'il venait dedé- infernalesd;-il bondit, hurla, toura autour!'de.sa
.-- L'd nendamapain, etn' i tait victmmob ' l'

mr plce et Penan pjuri oneanatd

Tri jor se- asòen ans.Giiaavl


